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d~t1AlS AXM>Pfl. -:: 7ui est le blessé r dêlnanidt de" lïessuire- (lue votre fils a reçue est
nouveau Pierrei d'une voix plus pres- susceptible de guérison; prenez donc

suite. saunte; nuli iiom du Seigneur, dites-le- bont coutrageesre i la bonté de
moi. Dieu ! wi v': apporter le jeune hiom-

~tdeor, 'oag hriîi e r"a - J-e vous répète, dit le curé, que Ile, coîltt!eZie-vout et 'xpszpaS
sait toujours avec la mêmile vio-, la blessure n'est pas mortelle ; dans votre eniiînt à une mort certainie."
lelic4! !un instant ou apportera ici le blessé. Pierre penicha douloureusemnt la

Toupà-coîoi t 01 rappa ~ ilt~t't qulel qu'il pis être, je vous eii tète sur sa poitrine; Gertrude alnéan-.
ilapr.etrir la la -èes leva fitcolure. soyez calies, car la vie de tie, s'ntlitiesa sûr une chaise.
t'ti p0lr -,*.1îî it cri de * joie :ce jieune liommeîî dépend dut silence Au dehors les pais se rapprochèrent

-4 Le voilà ! " s'écria-t-elle, et elle et de la traitquilité <lui se fera autour bienîtôt, et mii léger sililemlelit se lit
au hâàta de tirer les verrous. de li. ', etendre. Le curé se leva, poria le

:3~sla pauIlvrt i'- lètune lie ptt re- Il n' vi plus de doute, ces pa- doigt -à sa i buchie pour recommnaînder
tetnir mi cri de surprise, car, :îî1 lieu rol.'s étaient trop claires C ertrude Ioi siletnce, et il ouvrit la porte.
de' Bertnaîrd, ce lfût un vieillard gritîd se I)rý»cilit.t vers la porte, poussant Quatre hommes entrèrenît avec
et1o'igre quii enttra ; les cileVelX 111 Cri <latig#oise. iiiue civière. Su*tr une couche pré-
blances quii couronnitenit soit front liii Oh, ! dites-ioi, dites-moi où est parée à la hâîte, et sous une couver-
dottuaietat iti air vénjérable. Il ;tait m~onî eilit, moit lerua:rd V rendiez- ture (le laine, était étendu un jeune
tout vêtiu de ntoir, et portait des cil- moi non fls unique ! ', sécria- t-elle lhomîme. lies Veux (t;liel)t Ilèrnés, la
lottes courtes et mie lonigue reduti- ieit silléroLotIlt. ligumre aussi pale que les injuges qui
gote boutonînée; à soni chapeau àt Pierrie -saisit la main du pasteur. enîtouraient sa tète; il était là, iinmmo-
trois creon pouvait reconnaîitre Oh ( ) lî îotieur le curé, dites-mnoi h)ile commite iti miort; le mtouivemlent

qui t-ajt prêtre. L'eau. islîd qu'il en u. ~ r~es-kor fd-~ trsle i t i 'leet
s~~s1i~bits. ou ,'en e*st-il? n e mle torturez pas et s'abaissaienit lenitemnt pour livrer

Pierre, qlui eïétait respectuteusemeînt iplus laîtellips en î* îisn dlaits pasaeà une rpiaonpénib>le, ini-
lev:- à sol itr, lui dit d't toit iii-1cette intquiétude. duiàaieîît seuil que, la vie n'était ias
terrotrateur :-Pierre, mon )tt nii, reprit le viuré éteite eil liii.

BIounjîur, mntsieur le cuiré ' d'uîit* voix douce, je lie vveux pais A la vue< de ce tristle spectacle,
Le ciuê (le lit paroisse, Car (:'était. Vous tromp-r ; c*%est vrai, c'e.st votre Gertrndie levai la tête et pousea un

lui, conuiti le désir dit p:iysai. fils qu'on va :îpot.r;nîîs il nî'est cri d .clîiratît.
Bonines z~eîîs, (lit-il pendant qu111l pas, mort. il îî'e>t que beset il Belrnîard ! intn eiiiît! séra

secouait la pluie de soti echapleau et reste beLauIcoup d'e' .nir de îe >auiver. t-elle, et elle tombila évautoiît, sur le
qu'il rapprochait une eltnîse. (dutfeu', RBasburey votro feui. ie, afini que le sol.

lialiliest -li, ~ p'fiI .i',*'S :ieit pitisst' ètrt' revu avî'c calmte Su~îr iti signme dut vîtré, (bi emp;orta
pn~e, tIlle je elierclit' auprès dle vous 1 la vie de votre eîîUuîtt ei l,u d ! ")vi la ii îtalie-utreuisi 1i-îîîîe.

titi z1bri Contre l'ora!.rt'? .ii dit aller Le bon pure tîv.tit écoté avec Pierre se ftena.it.' ôtý (le- la Civière;
loin d'ici :s il ii 1î..! . une émuotioni douloureus,,e lt.s paroles !a plus profonde douleur .ti:it poinîte

-Un leé ? lit Ciertritle avec du*. cuJré. bont CSur i-t:tjt e'n proie à sur soit vîia'e ; c'audtti u
ai Itelpet<I;itt qu'elle metîttait til :îîralset. indicibles oilrics;assez tde Ilirce pour mtaîtriser (t

btauchale de szipui ait ficu et qu'elle Ja:vec une somblre ltureur et d'unîe voix émtotioni. Li Jigiti- petclice ait-dee-
esiità l'aide dut souliet, de ]a li.*:cir.tîte il s'ciisus de ;oll lils, il n"osait. pouîr auuîlsu

aîire flamîber. 'Ali ! le- lâche' lîirnda r'a dire, re.spirer, pour lit- pas troubler le-
-Oui, utt"re Gertrudfe, (lit l*e ur.* tmon fils ! .1 n1Ilte, quli iile reottais:i pltus.

d'une* voix triste; il y a eti mie bi- -. 3Moit amai, repi it Ile 1ué il e t )s..ril -zai.sit la îîm:in (lit cutré.
itaille terrible, -sur la route de HL... fillnt accuser 1'roîî é.cen:t -( 011! saivezle, lnit*tlîr,

citre des geons quii revenaientt tie la -Ai> ! ce îîiaatisî. u triste lrst- moni lils-lîtîique ; si %-at.- sniiez Ç*Oitt-
procesioti titn'nt. tt'atî notçai un mtalheuîr q1uantd letil ît'e&,t vulit'r, vous lhsave

-O ouDiu e totr B*îmtrd! je vis Je raIuutxleuzri prendre 1' i rie?.!.
.î cria la jmèe e cSeur oppresse. cîuii<t'vtsuv tuifl. I Ltlaseurli:dts quelques

-Q'îi est It les. muonsieur lelt lui suillisait pa <le dIt truire nies paroles de Contsolationm qtli, C01tunte( un1
curé, ? " dl.îiaîid.t Pierre sants t:-rc l*tes Venoisolîiîter Iliets li'ýçti.ix hauaute Iiettla.is;-tttt, i.iiiiiiitist. ses
matre rsire attutitioui à cette quies*ioîs. et de i( touirmnter de touites hi- esprits. 1-îî ceur aimaînt se'ouvrt- si

Le curé puirsuivit:si çois ; il li i llait, encore le $.Iînl die filîilemnlenti iiiçx 4E1lirs de l'espi-
lien que- le jeunte hommie soitun unique enfaunt, dle matn Bernaîrti! raînee.

éwivenenit lesles plies lie sein- -1'ierre ! dtf sèvè-retiutit le cuiré, LIj'n les<lt tl aItspnrtté aîver
blretît pas iortelles ; quîelques jours, il tie ]lut aCcuser p)er.soîàtie! ll:pîwý- prêc(auîtioti sur unii lit. Le (tiré mnit
de repos sîullirotat pour le r;tietire. jlez-vous que vous plchez grranidemntt laî platie à déêcouveti, lecxîiilîa. avec

-Et1 mou fls, lit Gert rudte eii F'in-, en acctusanit si tétnêIr.iiretîxent votre attention, et acquit la vonvition <lui.,
terromupaut, mou Pratt ni'est p;îs en- -ennemi d'avoir Commtiis te crimc b>ienî qu'elle fû~t grave, elle mîtîtpas
tore de retour! affIreulx ! Et puis', je Vomis le rêpit1', la1 mortelle.


